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Demain,
ce supplément OFFERT
avec votre journal

Sous le passage des chiffons microfi-
bres, la carrosserie du SUV garé sous
un appentis rutile. C’est là, avenue
Georges-Auric, au Mans, dans la
zone de l’Université, que l’association
Tarmac a lancé, depuis juin 2022, son
nouveau service au nom sans équivo-
que : Ma voiture toute propre. Ou
MVTP.

« Ce projet est né de l’observation
d’un besoin, retrace Bérangère
Robin, responsable du Pôle solutions
et emploi. En discutant avec une
entreprise de nettoyage de véhicu-
les qui croulait sous la demande. »

Ici, il n’est nullement question de
concurrencer les offres profession-
nelles déjà existantes. « Aujourd’hui,
on nettoie en moyenne une vingtai-
ne de véhicules par semaine. Le but,
ce n’est pas de faire de l’argent »,
rappelle la responsable. Les bénéfi-
ces réalisés servant à acheter les pro-
duits d’entretien ou à améliorer
l’espace et les conditions de travail
des personnes accompagnées par
l’association.

Des prix attractifs pour tous

L’intérêt est triple. Économique, déjà.
Pour les clients, qu’ils s’agissent de
particuliers ou d’entreprises. Pour les
premiers, il faut par exemple compter
29 € pour un nettoyage complet du
véhicule, 15 € pour l’intérieur seul,
19 € pour l’extérieur ; et 50 € pour le
nettoyage complet d’une camionnet-
te (moins de 15 m3). Des tarifs entre-
prise, pour les flottes de plus de cinq
véhicules, sont aussi proposés. Enco-
re plus avantageux : de 12 € à 43 €
selon les options. « Le prix est attrac-
tif, sourit Bérangère Robin. Là où il
faut habituellement compter entre
80 € à 100 € en moyenne. »

Écologique, aussi. L’essentiel des
produits utilisés est éco-labellisé. Et

qui dit nettoyage à sec dit « pas de
perte d’eau. À Tarmac, cela nous
semblait logique. Dans la continuité
de notre philosophie, ce que nous
faisons déjà avec Les Jardins de
Vaujoubert, notre chantier d’inser-
tion en maraîchage biologique. »

Le troisième intérêt est social. Celui
d’accompagner vers l’emploi les usa-
gers en insertion, « leur apporter un
savoir-être utile dans le monde pro-
fessionnel ». Sur cet atelier, ils et elles
sont d’ailleurs actifs par petits grou-
pes, encadrés par un salarié de Tar-
mac et une bénévole, Marie-France
Jarry.

Celle qui a effectué toute sa carrière
en tant que cheffe d’équipe puis
agente de maîtrise pour une société

de nettoyage en connaît un rayon.
« Je les guide, je leur montre les
bons gestes, ils sont volontaires. Et
puis il n’y a pas que la carrosserie : la
vitrerie, le nettoyage des moquet-
tes… Ce sont des compétences
qu’ils pourront réutiliser par la suite,
pourquoi pas. » Le seul problème,
plaisante-t-elle, « c’est qu’une fois
que c’est fait, c’est tellement propre
qu’on voit à nouveau les petits
défauts de carrosserie ! »

De nouveaux créneaux
face aux « demandes »

Car à l’arrivée, elle l’assure, « c’est le
même résultat que dans une struc-
ture pro. On effectue d’ailleurs un
contrôle qualité avec le client lors-

qu’il vient récupérer son véhicule ».
Pour l’heure, le service est proposé

sur réservations, sur trois demi-jour-
nées : les lundi et mardi après-midi et
le jeudi matin. « Mais face aux nom-
breuses demandes, on réfléchit à
l’ouvrir sur plus de créneaux. » En
bonus, le temps du nettoyage (envi-
ron 1 h 30), « une salle est à disposi-
tion si besoin pour télétravailler ! »

Antonin LE BRIS.

Ma Voiture toute propre, renseigne-
ments et réservations au
06 08 60 66 03 ou à mvtp@tar-
mac.asso.fr ; 12, avenue Georges-Au-
ric, au Mans.

Avec son nouveau service Ma voiture toute propre, l’association Tarmac propose du nettoyage intérieur et extérieur à petit
prix, au Mans. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Consommer malin. Avec Ma voiture toute propre, l’asso Tarmac propose du nettoyage intérieur
et extérieur à petit prix, au Mans. Tout en œuvrant à l’insertion des usagers qu’elle accompagne.

Nettoyage à sec de voitures et utilitaires à petit prix

Un accident s’est produit entre trois
véhicules, vers 16 h 50, hier, sur
l’autoroute A81, entre Rennes et Le
Mans.

L’incident s’est produit à hauteur de
Loué. Sept victimes étaient à déplo-

rer, selon les pompiers, dont une fem-
me de 20 ans, blessée grièvement.
Six personnes ont été blessées légè-
rement.

Une voie de circulation a été neutra-
lisée, le temps des secours.

Faits divers

Collision entre 3 véhicules sur l’A81: une blessée grave

« L’alerte a été donnée à 23 h 50 », ce
samedi, précise un officier de gen-
darmerie. Plusieurs véhicules ont été
détériorés à Ballon-Saint-Mars au
nord du Mans. « Des plaintes sont en
cours », poursuit l’officier de gendar-
merie.

Selon les premiers éléments de
l’enquête, il s’agit de dégradations
purement gratuites avec, à la clé, des
bris de vitre et des rayures sur les car-
rosseries. Pour le moment, aucune
plainte pour vol à la roulotte n’a été
enregistrée.

Plus au nord du département, la
commune de Saint-Paterne- Le Che-
vain a également connu ce type de
mésaventures. Un autre officier de
gendarmerie recense des dégrada-
tions survenues à des voitures avec

également des vitres brisées. Tou-
jours plus au nord, dans le départe-
ment limitrophe de l’Orne, le quartier
de Courteille, à Alençon, a été le théâ-
tre d’incivilités entraînant la détériora-
tion d’une quinzaine de véhicules.

Pneus crevés au Luart

D’autre part, plus à l’est de la Sarthe,
« sept véhicules ont eu des pneus
crevés et des vitres brisées », indi-
que un troisième officier de gendar-
merie au Luart (entre Le Mans et La
Ferté-Bernard).

Ces dégradations ont eu lieu dans
la nuit du vendredi 11 au samedi
12 novembre. Rebelote la nuit suivan-
te avec, cette fois-ci, huit nouvelles
voitures dégradées dans la même
commune.

Des véhicules dégradés dans plusieurs communes

Entre « colère » et « consternation »,
des éleveurs laitiers se sont rendus à
l’usine Yoplait, au Mans, pour
« demander des comptes », dans la
soirée de jeudi. Une mobilisation à
l’appel de la FDSEA et des Jeunes
agriculteurs (JA) de la Sarthe, après
l’annonce du prix du lait pour le mois
de novembre.

« Il est tombé 425 € pour mille
litres, soit une baisse de 3 € par rap-
port au mois dernier, rapportent les
JA 72. Alors que les autres laiteries
sont aux alentours de 470 € les mille
litres, une augmentation était pour-
tant espérée de tous ».

Les syndicats accusent la coopéra-
tive laitière Sodiaal (qui contrôle
Yoplait, ainsi que d’autres grandes
marques) de n’avoir « pas réussi à fai-
re passer ses hausses de charges
auprès des distributeurs lors des
négociations commerciales et d’uti-
liser l’agriculteur comme varia-
ble d’ajustement auprès des indus-
triels. »

Les JA 72 rappellent que dans le
contexte de « l’envol des coûts de
production, bloquer les prix du lait

c’est la double peine pour l’éle-
veur ». Le syndicat s’inquiète : « Com-
ment consolider l’installation des
jeunes avec des prix pareils ? On
n’envoie pas un bon signal auprès
d’eux, qui sont de moins en moins
nombreux à vouloir s’installer dans

la filière laitière ! »
Les agriculteurs ont déposé un

chrysanthème au pied d’une croix
constituée de pneus et de l’inscrip-
tion « Sodiaal creuse la tombe de
ses éleveurs ».

Julien BELAUD.

Les éleveurs en colère ont rencontré un représentant de la coopérative laitière
Sodiaa, qui contrôle Yoplait. | PHOTO : JA72

Prix du lait : les éleveurs « consternés »

« À la fin de nos études, en 2014,
quand nous avons décidé de créer
une entreprise, Baptiste m’a propo-
sé d’aller visiter l’atelier de son
grand-père et de son père à Saint-
Hilaire-sur-Erre (Orne). Chez Derez
& fils, on a compris qu’il y avait un
véritable savoir-faire et vraiment
quelque chose à faire. » Huit ans
plus, en effet, Alexandre Tepper
rayonne sur le stand ensoleillé de
Cosme Literie.

L’entreprise qui a déménagé ses
ateliers en juin 2021, à La Ferté-Ber-
nard, vient de remporter le grand prix
du produit de l’année décerné par le
jury du salon du Made In France
(MIF), qui réunit pour sa dixième édi-
tion, plus de 1 000 exposants et
100 000 visiteurs à la porte de Ver-
sailles, à Paris. « Nous sommes vrai-

ment surpris et heureux, se réjouit
Alexandre Tepper, car c’est la démar-
che globale de l’entreprise qui est
saluée à travers ce prix. Oui, on va
dans le bon sens. »

Des matelas naturels
et sur-mesure

Pourtant, il y a peu, proposer des
matelas naturels et sur mesure ne
semblait pas la voie royale quand le
critère d’achat était la promotion et le
moindre coût. « Nous nous sommes
engagés pour une production arti-
sanale, haut de gamme et une con-
sommation plus responsable. Nous
avons vraiment la volonté de propo-
ser un accompagnement pour nos
clients », expliquent les deux fonda-
teurs. Autre spécificité, la gamme
petit Cosme, conçue tout particulière-

ment avec des pédiatres pour offrir
aux bébés la fermeté et le confort
nécessaires à leurs premiers som-
meils, avec des faces réversibles
adaptées à leur âge.

Dans les allées du salon, pas évi-
dent de tester le moelleux de sa cou-
che et de faire la sieste, toutefois
Alexandre et Baptiste conçoivent le
salon MIF comme un point de ren-
contre afin de proposer aux curieux
de leur rendre visite dans leurs bouti-
ques. « Quand ils se rendent dans
nos magasins, nous les invitons à
choisir parmi la dizaine de matières
naturelles que nous proposons, du
coton au cachemire, en passant par
le lin et la fibre de coco. Selon leur
santé et leurs préférences de tem-
pérature, de fermeté, de souplesse,
ils créent ainsi le cocon qui leur con-

vient », poursuivent-ils en présentant
les couettes, oreillers, linges de lit qui
complètent leur offre.

Un nouveau magasin vient égale-
ment d’ouvrir, juste à côté de l’usine
de La Ferté-Bernard. Sur rendez-
vous, on pourra venir tester directe-
ment son matelas et faire connaissan-
ce avec les couturières et la respon-
sable d’atelier, comme dans les bon-
nes maisons de couture.

Frédérique JOURDAA.
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La Sarthe en bref

L’entreprise Cosme literie primée au Salon du Made in France, à Paris
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